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BLE : Les mécanismes de résistance à la rouille jaune dé-
cryptés  

résistances à la rouille jaune au stade 
plantule des variétés de blé tendre. Ces 
éléments viennent enrichir les connais-
sances sur le comportement des variétés 
et permettent surtout de comprendre 
pourquoi certaines variétés à priori ju-
gées tolérantes pouvaient néanmoins 
présenter des pustules de rouille. 
Les blés de la région entrent maintenant 
dans leur phase adulte, et les variétés 
tolérantes devraient se distinguer un peu 

 
 
les résistances des variétés se mettent en place 

Les notes de résistance au stade adulte sont issues 

quasi exclusive de la race Warrior. 
La résistance au stade plantule est mesurée à partir 
de tests sur 12 races incluant les plus récentes.  

Une variété est « sensible » au stade plantule dès lors 

riété est qualifiée de « résistante » au stade plantule si le 
test est négatif avec toutes les races testées. 

   

adulte, si une variété présente quelques pustules 

«  ». 

 
Voir les tableaux page suivante 
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Différentes stratégies ? 
Cas 1 : variété sensible au stade plantule et résistante 

ou assez résistante au stade adulte (ex : Matheo, Rubis-
ko). Dans ce cas, la présence de pustules observées au-

résistances adultes vont se mettre en place. On peut 
donc attendre car la maladie ne devrait pas exploser sur 
ces variétés. 

Cas 2 : variété sensible au stade plantule et sensible 
au stade adulte (ex : Alixan, Altigo, Trapez). Observer les 
premiers foyers actifs dans la parcelle à partir du stade 
épi 1 cm.  

 Cas 3 : variété considérée comme résistante au stade 
plantule mais qui présente des foyers actifs à la montai-
son . Dans ce cas, on peut suspecter un contournement 
des gènes de résistance de la variété par le champignon.  

Dans tous les cas, notamment en cas de présence de 
rouille jaune sur les variétés dans les encarts vert franc 
et vert clair 

cédents) des ana-
lyses de souche 
peuvent être ef-

 
 

contacter par re-
tour de mail. 
 

 
pustules de rouille jaune sur Altigo 

Répartition des différents types de race de rouille jaune depuis 2010 

En 2013, les deux races étaient présentes, Warrior-1 dominait, mais la fré-
 



BLE  : 41 parcelles 
Stades  

Maladies du pied (voir BSV précédents) 
Piétin verse 
-verse (avec des % de tiges atteintes allant de 2 à 30%) 
sur des variétés sensibles : Bergamo et RGT Kilimanjaro 

observations témoignent également, comme pour la 
septoriose, de niveaux de contamination rarement at-
teints dans la région. En effet, le modèle TOP indique 
depuis quelques semaines un niveau de contaminations 
équivalent à 2001, dernière «grande année Piétin-verse» 
dans le Nord-Pas-de-Calais. 

Rouille jaune : 
La rouille jaune est toujours signalée  
Sur parcelles du réseau: Hyfi, Addict, RGT Kilimanjaro, 

 
Jaunisse 
ronds de jaunisse nanisante (sur orge hiver  également). 
Septoriose :  
Bilan des observations septoriose de la semaine : 
Comme indiqué dans le dernier BSV, les contaminations 
se poursuivent à la faveur des pluies, et la septoriose 
progresse rapidement dans les parcelles de la région.  
Le seuil de nuisibilité est atteint lorsque, à partir du sta-

chées par la maladie, ce qui correspond dans les obser-
vations à une note de 2 sur 10. 
A noter : , la feuille qui pointe est la F2 
définitive. Il reste donc encore une feuille à sortir.  
 

Sur le tableau ci-dessous des observations de la semai-
ne, les parcelles ont été classées selon la sensibilité de la 
variété à la septoriose. 
Il convient de rappeler que les seuils sont légèrement 
différents en fonction des résistances variétales : à partir 

tes et « acceptent des niveaux de contamination » un 
peu plus élevés sur feuilles basses : le seuil est de 50% 
des F3 du moment contre 20% sur les variétés sensibles. 
Depuis la semaine dernière, on retiendra donc que : 
- Pas de variétés très sensibles observées 
- Les variétés moyennement sensibles, si elles sont at-

le seuil de nuisibilité, avec des notes allant même jusque 
5 voire 7 sur 10 
- Les variétés tolérantes ont des notes plus basses et les 
seuils (supérieurs) ne sont pas atteints : attention néan-
moins à la météo à venir car la septoriose progresse 
vite. 

Seuil de nuisibilité  piétin-verse :  À partir de épi 1 cm 
Moins de 10% : nuisibilité attendue nulle 
De 10 à 35% : nuisibilité variable 
Plus de 35% : nuisibilité certaine 

F1 définitive pas encore sortie 

F5 définitive 

F3 définitive 

Seuil de nuisibilité  septoriose :   
à partir du stade 2 noeuds 
20% des F3 du moment avec symptômes sur variétés sen-
sibles : (50% sur variétés tolérantes) 



Sur une station météo du sud de la région, ici 
Cambrai, les pluies quasi quotidiennes ont provo-

qué des contaminations (bâtonnets rouges) qui, après un 

pératures froides, ont laissé place à des sorties de symp-
tômes (petit trait noir). Les symptômes sortent massive-

du BSV. Dans les parcelles les plus précoces, il est même 

RGT Kilimanjaro, Creek essentiellement  
 
Sur un secteur un peu plus tardif et arrosé comme 
le Haut Pays (Radinghem), la situation est un peu 

plus amplifiée, liée à des niveaux de contaminations plus 

 

* 1 

* 2 

* 1 

* 2 



Betterave :  10 parcelles observées 
Avec les 
conditions 
climatiques 
actuelles, la 
végétation 
est au ralenti. 
La végétation 
pousse très 
lentement, 
les tempéra-
tures font 
défaut. Afin 

2 
nouvelles 
feuilles, la 
betterave à 
besoin de 35° 
en somme de température moyenne, en base 0. 
 
La pression parasitaire (notamment présence de tipule 
sur 2 parcelles) se fait cruellement ressentir dans certai-
nes parcelles en entraînant des pertes de pieds.  
 

Continuer à surveiller les 
limaces.  
Quelques parcelles ont 
été retournées la semaine 

La pose de piè-
ges permet de situer la 
pression limaces. 
 
 
 
 
 

Les dégâts 
de gibier 

ce qui ne 
met pas en 
valeur la 
culture ac-
tuellement. 

 

Lin : 14 parcelles observées 
 

 

Les conditions météorologiques 
favorables de la semaine derniè-
re ont permis de finaliser les 
derniers semis.  
 
Le retour du froid et de la pluie 
devrait stopper pour quelques 
temps la pousse du lin.  
 
Les tous premiers semis sont 
déjà, dans certaines régions, au 
stade 5cm. 
 
Adventices 
sence de re-
nouées des oi-
seaux, coqueli-
cots, morelle, 
renouées liseron. 
 
Ravageurs 
Altises :  
Le retour de la 
pluie, du froid et 
du vent ne sera pas 
favorables à la pré-

 
Limaces : 

levée de limaces 
Thrips :  
Une parcelle observée 
avec 1 à 4 thrips. Tout 
comme pour les alti-
ses, les conditions 
climatiques ne seront 
pas en  faveur de leur 
présence dans les 
jours à venir. 

Seuil de nuisibilité  limaces sur betterave :  
Limace grise  
Limace noire  
Du semis au stade 6 feuilles 

Aux stades les plus avancés, les bette-

feuilles « presque » vraies. 

lièvre 

oiseau 
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Colza : 25 parcelles 
La majorité des parcelles est au stade G1. 

7 parcelles au stade F2 (allongement de la hampe 
floral. Nombreuses fleurs ouvertes) 

une longueur inférieure à 2 cm) 

Sclérotinia  
Pour la majorité des 
parcelles, le risque 
sclérotinia est actuel-
lement présent car le 
stade G1 est atteint 
dans la grande majo-
rité des cas (chute 
des premiers pétales, 

présentes sur mini-
mum 50% des plan-
tes, floraison des 
inflorescences se-
condaires).  
 

sclérotinia du colza de seuil de risque a priori étant don-
né que la protection ne peut être que préventive.  
Le niveau de risque "à priori" peut être évalué selon : 

Les conditions cli-
matiques plus ou 
moins favorables 
lors de la germina-
tion des sclérotes 

tion et températures 
douces) : les condi-
tions humides de 
l'année sont plutôt 
un facteur à priori 
favorable à la conta-
mination, la fraî-

 
En cas de non contrôle, les conditions météo (humidité 
et températures) favorisent ou non ensuite la maladie : 
d'abord les contaminations jusqu'à la fin floraison (une 
humidité relative de plus de 90% dans le couvert durant 

au moins 3 jours consécutifs et une température moyen-
ne journalière supérieure à 10°C sont des conditions fa-

raison. 
Les taux de contamination des pétales : 

 

nées). 5 kits cette semaine dont 4 positifs à 37 %, 75% (2 
kits) et 87% 

Le nombre de cultures sensibles dans la rotation 

za). 
Les attaques des années antérieures sur les parcelles 

Cylindrosporiose et oïdium 
Les colzas restent globalement sains.  
On signale toujours de la cylindroporiose sur les feuilles 
de quelques parcelles. 

sur les feuilles de trois parcelles : 3% et 5% des plantes. 
Pour ces deux maladies, une lutte adaptée contre le sclé-
rotinia permet le plus souvent de freiner leur développe-
ment sur la plante 

 

précoce. 
Charançon des siliques 
Uniquement 1 observation avec une présence très faible 
de charançon des siliques sur les plantes (voir BSV pécé-
dent): Nous entrons bientôt dans la période de sensibili-
té. 

Présence toujours anecdotique de pucerons cendrés 

quement peu présent dans notre région.  

Stade G2 : 10 premières siliques 
entre 2 et 4 cm 

Bon nombre de fleurs restent  
collées sur les feuilles 

La présence du champignon fait virer la couleur bleue de 
la gélose au jaune. Il suffit de compter les pétales conta-

minés sur les 40 mis en incubation 

Seuil de nuisibilité  charançon des siliques 
Du stade G2 (10 premières siliques entre 2 et 4 cm) au 
stade G4 (10 premières siliques bosselées) 
1 individu pour 2 plantes. Surveiller les bordures de par-

 

Seuil de nuisibilité puceron cendré 
 



 

ATTENTION aux insectes pollinisateurs   

Les abeilles butinent, protégeons les !  
Respectez la réglementation « abeilles »  
Dans les situations proches de la floraison, sur colza, en 

utiliser un insecticide ou acaricide portant la mention 
« abeille », autorisé « pendant la floraison mais tou-

le soir par température <13°C (et jamais le matin) lors-
que les ouvrières sont dans la ruche ou lorsque les 
conditions climatiques ne sont pas favorables à l'activité 
des abeilles, ceci afin de les préserver ainsi que les au-
tres auxiliaires des cultures potentiellement exposés. 

Attention, la mention « abeille » sur un insecticide ou 
acaricide ne signifie pas que le produit est inoffensif 
pour les abeilles  abeille 
appliqué dans certaines conditions, le produit a une toxi-
cité moindre pour les abeilles mais reste potentielle-
ment dangereux. 

Il est formellement interdit de mélanger pyréthrinoïdes 
et triazoles ou imidazoles. Si elles sont utilisées, ces fa-

 

ler à respecter scrupuleusement les conditions 

 

, de nombreuses ru-
ches sont en place dans les parcelles de multipli-
cation de semences. Les traitements fongicides et 
insecticides qui sont appliqués sur ces parcelles, 
mais aussi dans les parcelles voisines, peuvent avoir un effet toxique pour les abeilles. 
Limiter la dérive lors des traitements. Veiller à informer le voisinage de la présence de 
ruches. 

Pour en savoir plus : téléchargez la plaquette « Les abeilles butinent » et la note nationale 
BSV « Les abeilles, des alliées pour nos cultures : protégeons-les ! » sur les sites Internet 
partenaires du réseau d'épidémiosurveillance des cultures ou sur www.itsap.asso.fr 
 

Cet encadré a été rédigé en 2012 
par un groupe de travail DGAL, APCA, ITSAP-

du CNE. 

 



Féverole de Printemps :  15 parcelles 
Stades : De 2 à 3 feuilles  
Rappel : 1 feuille = 2 folioles

 
Sitone du pois  
Les morsures de sitones, déjà observées les semaines 
précédentes, se sont généralisées.  
Ces attaques sont signalées  sur 13 parcelles avec des 
intensités   variables.  
Les attaques sont faibles  sur 9 parcelles (1 à 5 encoches 

par feuille sur 4 parcelles. 

Les conditions climatiques actuelles  (froides et venteu-
ses ) ne sont pas favorables à cet insecte  
Limaces  
Des attaques de limaces sont toujours signalées: les 
conditions climatiques actuelles ne leur sont pas favora-
bles . 
Oiseaux 
La présence de pigeons ramiers est toujours  signalée. 
 

Pois Protéagi-
neux : 16 parcel-
les observées 
 
Stade  
(rappel 1 feuille = 1 
vrille et 2 folioles) 
 
Sitones :  
Cette semaine, la plu-
part des parcelles de 
pois de printemps pré-
sentent des morsures 
de sitones.  

Dans le réseau, la majorité des parcelles observées sont 
en dessous du seuil indicatif de risque. 2 parcelles 
(Sainte-Erme-Outre-
court dans la Somme) dépassent le seuil avec de 5 à 10 
morsures par étage foliaire.  

Analyse de risque  
Cette semaine, les parcelles de pois de printemps sont 
dans la période de risque. Mais le retour de conditions 
climatiques froides et pluvieuses freinent leur activité (le 
sitone est actif à des températures supérieures à 12 de-
grés) la pression sitone est donc faible.  

ges foliaires. 

MAÏS 
Maïs : semis en cours. 
Les conditions fraîches et 
humides de ces derniers 
jours ne facilitent pas les 
semis.  
Les premiers semis 
(semaine 15) ne sont pas 
levés à ce jour. 
 
Une importante activité 
des limaces est observée 
en ce printemps. Les lima-
ces sont actives à la faveur 
des conditions fraîches et 
humides. Dès le retour de 
conditions plus séchantes, elles ne sont plus visibles et 

stades jeunes des cultures.  Il convient donc de cibler la 
surveillance sur les cultures de printemps encore actuel-
lement à un stade sensible. Pour le maïs, cette phase de 
sensibilité va de la levée à 6 feuilles. 
 

Seuils féverole 
Sitones 

 

Seuils de nuisibilité   
pois protéagineux 
Sitones -6 
feuilles : 5 à 10 morsures par plante, 

Morsures de sitones sur féverole à 2 f.  

Morsures de sitones (archives)

Germination sur  
les premiers semis 



aquatiques,  
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 2018. 

 
Il donne une tendance de la situation sanitaire... Toutefois celle-ci ne peut être transposée telle quelle à chacune des parcelles.  
Directeur de la publication : -Pas de Calais - Picardie 
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Stades ci-contre 
Maladies 
La plupart des parcelles ont été protégées, réduisant ain-
si la pression des maladies 

ORGE DE PRINTEMPS : 8 parcelles 
Stade variant de début tallage à mi tallage. 
Fin du risque limaces et pucerons. 
 
Ci-dessous un petit florilège des principales mauvaises herbes 
actuellement rencontrées sur cultures de printemps  

Véronique de perse 

Renouée des oiseaux 

chardon 

gaillet 

Chénopode 

Graminée estivale 

Lamier 

Matricaire Renouée liseron Morelle 

géranium 

Fumeterre ethuse 

Véronique feuille de lierre alchémille mercuriale 


